
CIHM
Microfiche
Séries
(l\Aonographs)

ICI\/IH

Collection de
microfiches
(monographies)

Caradian InsthuM for Historical MIcroraproductloiM / Institut canadiwi d* microraproductlora hlMoriqtiM

ÛÛC



TMhnictl and BiWiofraphie Nota / Nom «MhnkiuM «t biblioirvhiqiMt

Tha Imtitutt ht atumpud to obtain ItM bot orifiMl

copy availabh for filinin«. Ftatun» of thh co^ ohieh

iray b( MMioiraphically unlqiM, whkh nuy «Itar my
of Dm kiMiM in ttM raproduetion, or «riiich nuy
itnifieantlv ehangi tiM iiumI mothod o( filminf,m
CIMCkSO DMOW,

L'Inttitut a microfiliné la nwillaur axamplaira qu'il

lui a ité ponibta da M procurar. Lai «tailt da eat

axamplaira qui tant paut-«tra uniquat du point da «ua
biblioiraphiqua. qui pauaant modifiar una inia(a

raproduita. ou qui pouvant axi(ar una modification

dam la mMtioda normala da filma«a sont indjqu«i

ci-dasMus.

Colourad covart/

Counrtura da eoulaur

n Covtrs dsmattd/

Counrtura •ndommafta

Covtri mtorad and/or laminatMl/

Coincrtura rastaurét tt/ou palliculéi

Cowr titto miiiins/

L* titra d* eouvartura manqm

D
D
n
D
I I

Tiflht binding may eatiM shadowt or dtftortion

Colourad maiM/

Cartat géographiquai an eoulaur

Colourad ink (i.a. othar than Mua or btaek)/

Encra da eoulaur (i.a. autra qua Maua ou noira)

Colourad platH and/or illustrations/

Planchas at/ou illustrations an eoulaur

Bound with othar matarial/

flalié avec d'autras doeumants

D

D

akms intarior margin/

La raMura tarréa paut cauiar da l'ombri ou da la

distortion la lonfl da la marga intiriaura

Blank laava» addad during rastoration may appaar

within tha taxt. Whananr pooiMa, thaw haw
baan omittad from filming/

Il M paut qua eartainat pagai Manctiat ajoutiai

Ion d'una rattauration apparainant dant la taxta,

mais, lorsqua cala Mait possiMa. cas pagas n'ont

pasM fiinrfas.

Additional commants:/

Commantairas supplimantairas:

Colourad païas/

Pagas da couleur

Paqasdamagad/

Patas andommaiias

Pagas rastorad and/or laminatad/

Pagas rastauréas at/ou palliculéas

Pagas diseolourad. stainad or foxad/

Pagas dieolor«as. tadiatias ou piquias

Pagas dataehad/

Pagas ditacMas

HShowtfirough/
Transparanca

Quality of print «arias/

Qualiti inigala da l'Imprassion

Continuous pagination/

Pagination continua

Includas indaxias)/

Compiand un (das) indax

Titia on haadar takan from:/

La titra da l'an-Mta pro>iant:

TIMa paga of issua/

Paga da titra da la livraison

Caption of issua/

Titra da dipart de la livraison

D Masthaad/

Génâriqua Ipiriodiquas) da la livraison

This itam is fibnad at tha réduction ratio ehackad balow/
Ce document est filmi au taux de riduction indiqué ci-dessous.

SX,



Th« eopy fll.-nad har* hn bMn raproducad thank*
to tha ganarotlty of :

National LIbrary of Canada

L'axamplaira fllmi fut raprodult grèca à la

généroalté da:

BIbllothéqua nationala du Canada

Tha Imaga* appaaring hara ara tha baat qualHy
poMibla eontidarin' tha condition and laglblllty

of tha original copy and In kaaping with tha
fllmlng contract ipaclflcatlona.

Laa Imagaa aulvantaa on. été raprodultat avae la

plua grand toln, compta tanu da la condition at

da la nattaté da l'axamplalra filmé, at an
conformité avoc lor condltlont du contrat de
fllmaga.

Original copiât In printad papar covar* ara flimad
baginning wIth tha front covar and anding on
tha lait page wIth a printad or llluMratad Impraa-
•lon, or tha back covar whan appropriata. AU
othar original copiât ara filmad baginning on tha
firtt paga with a printad or llluttratad impraa-

tion, and anding on tha latt paga wIth a printad

or llluttratad Imprataion.

Laa axamplalrat originaux dont la couvartura an
paplar att Imprimée tont fllmét an commençant
par la premier plat et en terminant toit par la

dernière paga qui comporta une empreinte
d'Impreatlon ou d'Iiluttratlon, toit par le tecond
plat, aalc n le caa. Toua lae autret exemplalrat
originaux aont fllmét an commençant par la

première paga qui comporta une empreinte
d'imprettion ou d'Iiluttratlon at en terminant par
la dernière paga qui comporte une telle

empreinte.

The latt recorded frame on each microfiche
thall contain tha tymbol ^*- Imaaning "CON-
TINUED"), or the tymbol V lme;.nlng "END"),
whichever appllei.

Un dat tymbolat tulvantt apparaîtra tur la

dernièra Imaga da chaque microfiche, talon la

caa: la tymbole —^ tignifle "A SUIVRE", le

cymbole tignifle "FIN".

Uapt. platet. chartt, etc., may ba filmad at

différent réduction ratlot. Thota too large to ba
entirely Included in one expoture ara filmad
baginning In tha upper left hand corner, left to
right and top to bottom, at many framat at
raquired. The fc llowlng diagramt llluttrate the
method:

l.et eartea. planchât, tableaux, etc., peuvent être

filmée è dat taux de réduction différente.

Loreque le document ett trop grand pour être

raprodult en un taul cliché. Il att filmé è partir

de l'angle tupériaur gauche, de gauche è droite,

et de haut an bat, en prenant la nombre
d'Imagée nécettaira. Laa diagrammee tulvantt
llluttrent la méthode.

1 2 3

1 2 3

4 5 6



NKMOCOn MSOUITION IBI CHUT

(ANSI ond ISO TESr CHAUT No. 2)

A APPLIED IM/1GE Ini

^S-^ 'B53 EiasI Wain Slrael
^^S 'fochaiter. Nev York U603 USA^S ("S) *8! - OJOO - Phon.

^S ("6) 28B - 5989 - Fo.





Lia Culture

— DU —
Gins eng

Traité complet et Illustré

PAR

Dr W. Gf^IGNORM.C.fl.
Sainte-AdeijE. Que.

En vente chez

DR. W. GRIGNON. STE-ADEIiE, Que.

/^a^



'''^'

^:\



LE

GINSENG

Fi». 2>

TIGE ET RACINE DE GINSENG



hnreK.Hlré .o„f,.r„.é„,e,u J r„ele du l-.rle,„e„. „„ Ca„„,l,.- I....n.e „,i, „.„f „„. ,ept, p.. VV,U.RU> OR, N v .
'

bureau ,lu Mim.,r. .1. l'AKriculture à f)„.wa



Introduction

••^"/s au po,n, „, ,,, voir " ,';•;« r";rr"''
''^' ^"'"^•••

f^loiidyke dot, nhisieiir .|
'"''•''''« 'li- i,s,,,s vers le

plus Pn.nres<„Uvîmë .,;*'''"''' •'<" ^°>" ^eve ,„s

culture d., GinsenK M on y me»";""."-"
''" "«"" de la

»y ns<,„erai, Pas sa vre.\,
i

'

o ,

'" ""' ''^"'"'"
^
""

e s„„ argent, n „.e„ ^s lal„Zi<
""'""•"' «"•

"'"P'.
Pl;"^'enrs de nos nn.is di! Klornlvî" "?' '^^l*'"'""'

<l "e

"le'.t au hasard .nais auv a „ '.rn ?" ""/"'"" ^"'>^-
I..-. culture du (iinsènir

'. "1'"'"'' P^^rsévcrant.
'ine la reclierche de Por ,hns

'"^ ''"' "''•''"' ^e risnces
-n. i„fi„i,„e,„ p,„Ve:,',^^'^? •"-'-. mais les suks
'lit.ons exigées ' "" "c conforme aux cou-

'•"'"'"''""'«
'/'""'A' ^er&umen. à-

3- /- ''«/;rfe« et les c,„„, .A. .. ,.

,"''nger

leurs.

/ . , ,.
'"'" et non a 1 étrantrer •

Il est consta.é ci' iH «» 1

^-«"«hien cliivc , rlnpoTJ'
""" ""'"^ '1"^ 'c

non pas foo.oo „,ais bien
"'''"'"'^'^' en n,o,„s ,1e 7 ans,

#50,000 PAR ARI'KXT

A mettre î..o„o ou S.^.oc» du couo la'n'""' il'
'"'' ^"«"»^^^

Cesera,tp,..s<,.,ede,a..m™;;^,t:eïrr^"Slie.



Nmi r il ne (nnt pns iilkr ati>>i vile r|iie ttln, it c'est pour
ïiiider ctH élaiiH pussoRers t(ue j'ai fait ce livre.

yu'iiii liumme coiisiicrc J.s.ixi à rmliiit de loi ntalne»
lie semence, où SiS-oo iK)iir l'aclKit de ,s<»i «raines, ou
même Jij.oo pour l'achat de KJtxj «raines, lerisipie n'en-
traîne pas la ruine, mais, tout île niOme. ce risqne ne sera
pas A reiloiiter, si 1 on suit attentivenienl les con.seil» de
mon petit traité, et c'est iKiiir cela ijuc je l'ai (ait. afin
qu'il vous serve de «uide, de Ixmssole dan» cette culture,
qui est, après tout, très aisée, et très payante.

Je crois que mon livre est le premier écrit en lauRue
française sur ce sujet, ici et A l'étrauKer ; du moins, je
ne trouve rien dans les catalogues qui indique qu'il en
existe d'autres. C'est déjà ur. mérite.

Il aurait pu être éciit en meilleur français, je l'avoue,
m.ais à ceux-là qui attachent plus d'imiHjrtance à la forme,
au style (|u'au fond, je leur dirai qu'ils sont libres de
faire mieux.

Je ne connais sur ce sujet, la culture du GinseiiK, que
de» livres Américain». Mais je m'enipre».se <le vous dire
que je n'ai eu recours à aucun de ces livres. D'un autre
côté, je ne puis m'attriliuer le mérite de cet ouvrage, que
je n'aurai» jamais entrepris sans les con.scils de deux amis,
qui cultivent le Ginseug dans la province de Québec avec
un grand succès, mais dans le silence, et tellement dnii»
le silence qu'ils n'ont pa.s môme voulu (pie je les nomme
dans mon livre, ce que je voulais faire par reconnais-
sauce. Ils sont vraiment trop modestes. Tout de même
ils ne sont pas avares de leurs connaissances car ils se .sont

laissés /V«;/Kr à mon gré.

Je connais un médecin, pas loin d'ici, (pli est .sans clien-
tèle et qui vit comme un seigneur. I,a source de ses reve-
nus était un mystère pour tout le monde. Un amateur
de Ginseng passant' par là un jour remarqua ijuelques
carrés de Ginseng dans .sou jardin. "Mais, Docteur, lui
dit cet étranger, vous devez faire de l'argent avec cette
culture" ! "Chut '. Chut ! lui répondit le Docteur, c'est la
.seule source de mes revenus, et je vis comme un pacha.
Je ne veiix pas le dire aux gens de crainte qu'ils se mettent
à en cultiver et ça me ferait de la compétition." L'étran-
ger partit d'un formidable éclat de rire, en voyant les
craintes puériles du bon Docteur qui ignorait que le mar-
ché est illimité.

Loin de là, plus nous en cultiverons plu.» nous trouve-
rons à le vendre.



7 -

Criiyi'z vous, par i-xiiii|,k-, ,|,ii. ^'ii „,,
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lemaRlu. .uiKl.-ih, ,1,. Kran.lrs i|ii,iiitilLs .lu lK;iirre et de

se .liriKint maim,.n.,t,t .1,. „„,ri- crttt- et „„ ,, crùi i, , ,i -id.c ,>„|>„r,n„l I.;i, l,i,.„ .

il ,„ ,„, ,1^, ,„..,. ,|^,V ,
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nl^'c^n^:ii;-"„i'S"';'it^--:r;^;!--
J.Mnn .,lesfra„cs-n,av,.n.s. Il en vient ici it Ste A, 6 .

sens et qin s en retonmenl avec ; „„ i poches ,1,. ,.„i,raane ,.•,,„ „e ces cherchenrs, „„ 'J, ^i'^J^^^rop ort, fu snrpns par la maîtresse tie la n.a son ^-Isonter s„r a valenr ,les <lenx ,«ches cle raci e nu'ilsavaient cneilhes sur la terre .le cette femme .Tes trres

pnKinits valaient aii iiionis 5i«x), tandis ni,,' ,,t„nffirmait .pi' Is valaient an moins S,2.«. I,a"s . Ht
.
femme vola nne racin, et ine raconta le lendema .à ^lence, avec prière .IVn panier le secret, la cotu^ei^i"

tlo
1 .les .leu.x étranger., pnis me montra la rae le . niétait m pins „, moins ,p,„ne belle racine de Gi.^enK

nvS':.iS:i:x^itr,r'^''^
"'""' "^ "^'""«-^

suH"i distr'ri'
"

M-'
" '''" '= '•"'«'^^ '1"^ >'<•" l«rle, ieSUIS

. 1 discret
! ! Mais, par exemple, je vais récrire

li est temps de rompre le silence et <Ie déchirer le voilem sterieux qui a caché jusqu'ici les trésor.s „ne eu,","eut nos belles forêts de bois franc et qui sou é^i è, e

m

fa'^;^:;;^uv^riri^n^;i'Zs'i::;.;!s.™--"--'
Quant a ceux qui ont remplacé la forêt par de beauxcamps cultivés, ,l,s pourront facilement fa'^^re revivre laculture du (liu.senR, par la culture artificielle, si r unespace de terrain très restreint.



Il ne faut pas oublier que cette culture exige très peu
de terrain. C'est pourquoi elle convient hten, non seule-
ment à tous ceux qui possctlent de grandes fermes, mais
elle convient CRalement à (juiconque possède un jardin
ordinaire, connue on en remarque chez les curés, les com-
munautés religieuses, les hommes de professions libérales,
les marchands. les industriels, etc., etc. Ivn un mot, elle
convient à tout le monde.

" Que tout canadien ait un iwtit coin de son jardin en
Cinseng." Tel est le but de ce petit livre.

Manitenant mettons-nous à l'œuvre et lançons-nous
dans le Ginseng !

Dt W. GRIGNON,
Sti!-Adî;i.k. Qi'ft.
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DESCRIPTION BOTANIQUE

9>w«A' -Pa. ax. Pan (tout) AIkos fremède) c'estâ-dire remède à tous les maux
neae), c est-

rllf,'"^
Polycames Ca/ia- à limbe obscurément , dentéCoro//e a 5 pétales étoles. /ùa„„„<rs 5, à fil-ts courts'alternant avec les pétales. 6Vy„ .-.,, flivergenu, 1^1

à 2-3 loges nionospennes. //eri,soi, ArMsseauv. Feuilles
3 dans les espèces herbacées, con.posées. Fleur l,ombrelles solitaires simples.

rieurs en

(;i>:sn,fr >yrois/hu//es. Panax trifolium.-Pauax nn-s lla.-Aralia tripl.ylla. -Oround-nut.-Dwarf Gh.senLVivace.-T,ge glabre, grêle, simple, de 8 à </potcer'le

ue a tige à ,3.5 folioles à peu près glabres Iniicéolétdentées, .sub.se.ssiles. Styles 3. Baie à% graines Fleu;smalcs et femelles sur des plantes diflérei.tfs, ces dernièressans ctammes, suivies de baies de couleur verte îeToremieres avec un style abortif. Racine protondémauenfoncée dans le .soi globuleuse, d'enviroi "pouce dediamètre se joignant à la tige par un ligament "ei^niralePédicule solitaire, .sortant du centre des , feuifles eiportant une petite ombrelle de fleurs d'un blanc DurCai^^da-Flonde, bois, sur les bords luimides fe ^ui',:

Cinseng à ci„q feuilles. Panax quinque folium—Ginseiig-Grand Ginseug-Gin.seng.-Vivace-Tigë cy^i -
<lrique, glabre, de ,5 à ,8 pouces de haut, tcTmhiéimrun verticelle de 3 feuilles, composées e un pédicule'cen rai portant une ombrelle simple. Feuilles à 5'^foMesovales, acuminées, dentées, pétiolnlées. Pédencu e duscourt que les pétioles. Fleurs petites, jaunâtres norSës

différents individus, ces dernières suivies de baies d '.mrouge brdlant. Croît au Canada, à la Caroline dans
1""

terrains riches, dans les terres de bois franc surtout, ëtc7.



DESCRIPTION POPULAIRE
La tige du Ginseiig qui a 12 a 15 pouces de longueur,

se partage au souimet en trois brandies de 3 à 5''. pouces
de longueur

; à chaque extrémité sont disjxjsées 5 folioles
minces, lisses, d'une structure délicate : dans chaque
groupe de foliole, deux ont environ deux jionces de long
et les trois autres presque (juatre ponces ; ces folioles
sont de forme ovale, mais allongées en pointe et sont
dentées sur les bords.
Au centre des trois feuilles c-ompo.sées et en prolonge-

ment de la tige principale, il y a une .simple tige à
fleurs de p, pouces de long et portant des fleurs peu ap-
parentes, blanc verdâtre, qui rappellent une jx^tite tête de
trèfle blanc. {Fig. i, page i. Fig. :;, p. 3).
La pré.sence d'mie /ige à fleur unique c^x importante

car elle sert à distinguer la plante d'une antre espèce dé
C.mseiig qui pos.sède 4 tij^es florales, mais constitue une
variété tout-à-fait distincte, qnoiqu'appartenant au même
groupe.

Orâce aux caractères ci-dessus décrits et à la gravure
qui figure sur le livre "Tige de Ginseng," le lecteur
pourra aisément reconnaître la vraie plante et la distin-
guer d'autres plantes qui lui ressemblent.

La racine a la forme de carottes, panais, etc , elle est
grande, fiisiforme, souvent fourchue, longue de 4 à (>

pouces.

PROPRIÉTÉS MÉDICALES
Racine fusiforme, blanchâtre, charnue, aromatique

stimulante, tonique, etc. Cette plante considérée comme
une panacée en Chine s'y vend an poids de l'or.

Ivlle est un tonique stimulant des plus puissants, sur-
tout pour relever les.forces abattues par les excès et sti-
muler la digestion. Quelques jiersonnes ont l'habitude de
mâcher cette racine par goût.

Dose. Ji^once de racine dans une chopine d'eau ou de
vin dont on prend un verre à vin avant lesrep.as.

Les Chinois eu portent continuellement sur eux quand
lis peuvent en acheter. Le Chinois s'imagine que cette
plante le préserve contre toutes les iiiaLadies et prolonge
sa vie.

Un voy.igeHr en Chine rapporte qu'il n'est jamais entré
chez un droguiste sans voir vendre du (îinsem^. Les
médecins chinois attirment que le Oin.seiig ranimeles for-



l,„I\r"'"" "" ™"»^'"^'- légi'.latif de Montréal qui attri

cet e''Sra^,'iîf
"™"^ -"^ ^ l'usage quotld e, decette racine, qu il gruge avec autant de délice au'm, r-,t

à église grugerait un pain bénit
' '^'''

^^.;^:^s!r;!é^i:^^--,i::-;::^

^tfSi^iTn-^i^r'ai^ttS-i
i-rovencher, si dans quelques années la science d'Fsculape. après un grand détour, n'en reviendra nn. 1
point de départ, nous voulons di™àTa ^étdife les sim"pies, pour mieux atteindre son but ? Du nioh^s c'est «rs
oTi Ç^i'm 'i"V'^"''r"'.''"J°""''''"i quelques esPitsSièuxen Kurope et en Amérique, et les heureuses combi'iaison^des deux systèmes de médications employés pa èx o tdéjà eu les résultats les plus .satisfaisants

^ "
La racine de Ginseng est jaune à l'intérieur, sa cassureest plus ou moins blanche ou farineuse

; son odeur3prononcée rappelle celle de l'Angélique sasaveur amèrc et sucrée, excite la salivation.
" ^ ' " ""^«^""^ "me-

HISTOIRË - ORIGINE - VALEUR
C'est le Père Lafiteau, mi.ssioniiaire Jésuite chei- lesIroquo.s.qui. le premier, découvrit le Gii.sengen Canadaprès de Montréal, en l'année ,7,6 ; en t-iS ifen Ht c™naître

1 importance. Immédiatement les Canadiens Fraçai.s se mirent à le recueillir et à l'exporter en Chine êicette exportation devint si importante qu'elle donnanour
Plusieurs années une grande importance au commerce 1Mon real. A cette époque on engagea un graid 'ombred Indiens pour en faire la récolte aux environs de M nt-

eTchlne.':
^"''"' '' °" '" ''"^'''^ "^ «"""- q-ntUés

Il est regrettable qu'alors on ait négligé la préoarafinnde la racine et l'empaquetage en vue du ,«arche
"^

iin 1S32 les envois de Oinseng des Etais Tlniu'o.. •

aMi, le chiffre de 407,067 livres ^'une valè^ir^de ZT:
Uan.s -n cniilé du Wisconsiu on en exuédin Tïii~,r<,„"™
en ,858 et pour $80,000 en 1859

' P°'"^*40,ooo



Le Minnesota en a exporté d'immenses quantités. Ac-
tiiellcn-ont. les principales sources de production sont les
Ktats d'Ohio, de Virginie Ouest et de Minnesota.
Vers la fin du isènie siècle, le Ginseng fut aussi décou-

vert dans le Ma.ssachusetts et .son exportation doinia de
gros bénéfices. En iXyo, l'exportation des Ktatsl'nis
fut de 75,CHX) livres.

Dans les forêts de la Tartarie. on en trouvait jadis en
abondance ; cette plante est presciuc disparue ; c'est pour
cette raison qu'on s'est adressé à l'Amérique pour en

MARCHÉ ILLIMITÉ

La quantité de Ginseng exporté du Canada en iSyo
représente la somme de Sioo.ocx), et un seul droguiste en
a exporté pour $i,6oo. La région qui s'étend le long de
la ligne du chemin de fer Kingston et Penibrooke en a
fourni pour $20,000.
Le Consul Américain à Amoy sur la Côte de Chine

écrivait à son gouvernement en i.S()S :
'

Je ne crois pas
me tromper en disant qu'il y aurait moyen de vendre ici

annuellement au-delà de $20,000,000 de racines de Gin-
seng

; les importateurs chinois réalisent des fortunes avec
ce produit. Le Gin.seng ressemble fortement an raifort
(horse radish). L'espèce à 5 feuilles est celle qu'il faut
pour l'exportation. En Chine tout le monde achète cette
panacée universelle, jusqu'au plus i>auvre paysan qui
économise péniblement ixnir en acheter inie ou deux
livres par an."

CLASSIFICATION

Les Ginscngs les plus fins .sont ceux que l'on cultive
en Chine, où le Gouvernement en a le contrôle et le mono-
pole. Quiconque aurait la hardiesse, la témérité d'en-
dommager ou de voler cette plante, .serait mis à mort sur
le champ connue un exécrable scélérat

Les Ginsengs cultivés dans les jardins iraiiériaux ne
sont jamais livrés à la consommation avant l'ilge de 75
ans. Il n'y a que les gens fortimés ou appartenant au
cercle de l'aristocratie qui font usage de ce ginseng extra-
fin.

A 75 ans, il vaut $100 la livre .sèche, h 100 ans $150
et les racines de choix valent jusqu'à $;-uu la livre.

La deuxième classe comprend le Ginseng du Mexique
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qui vaut $35.00 la livre sèche. Les immenses forints H»ce pays comme celles des autres Etats om étfartméet

^A7^7^ZT -irM "^.-"^'h- cetteUr eftl

Ginseng
^ ^ Mexicains ne cultivent pa.s le

Le^rin?.'^'^"^
"'^''^ comprend le Ginseng du Canada

g«2:r:t^r<;rafi:r'" ' ' ^ -^ -"-^ ^^•^- -"-

seu/l À "^ ''" "" ^^ ""^ ^'"'^ q"i cultive le g'Ï:

::ict<^sf^s!;-iri°:;iS-"^--'--Gi,;.

livre iist-ce à cause du clima». ou de la nature H 1, «„i

000 000 c'est parce qu'il n'y en a pas plus
^ * '"

mi.X i^-
R°''crts a dit récemment devant l'Acadé-

cultivateur à se livrer a cette industrie, elle citait M IReady qui a vendu en noveml.re dernier .906 "i. nvreide Gniseng aMv^ s.,,,o, soit $,o.« l'a f^^. ^t
«? A^ H

"''' ''"^ «'"""^'* '"^ semence à $5.00 ronce soi?¥4,000 de graines
"i".<-, sou

^Lt.J^Z.^''' """^ ""'-'"-' '^S^te^Lur

CAUSES D'INSUCCÈS
Si les acheteurs offrent moins que $7.00 la livre la fai.l^eu est à certains cultivateurs débutants dans cette'cÛl urê

oiït IT Pf ? "-""""' ^ '^ P"""c 'es soins ™uh'q.'i
Za^âT^ ''".'"niier de ferme à des doses exa^é^é^e"o qu! or.L^rrosc leur plantation avec du purin d'étable'ou qui, à l'automne, au lieu de couvrir leur culture a^c
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lies feuilles comme oii Joit le faire polir protéger la plante
contre es froids d'hiver, ont commis la maladresse de seservir de fum.er frais de cheval. Durant 7 ans, ils ont

de cheval. Après une méthode anssi défectueuse aussipeu rationnelle, est-il étonnant de voir les habitants du

du Nord
" "PP'^'^'^'' ''i P^» '"^ Ginseng de l'Amérique

le/nr''^'ô',?î'°'"
"^^\'^^ l'empaquetage et n'ont pas pris

les précautions^ voulues pour faire sécher les racnes IIfaut bien peu de produits de (pialité inférieure pour nuire

s„r ir^" 1" '«•'^ P™duits. Quant à mettre du Oinsengsur e marche, produi.sons-le dans les conditions exigéespar le consommateur ou ne nous en mêlons pas C'est

T °1 ^?." '[f '
"" '"'" P'"^"'' "» '«" dii tout. La chose

est aisée d'ailleurs, alors ponr<,uoi ne le ferions-nou.s pas ?

LA CULTURE ARTIFICIELLE DU GINSENG
'ET

LE GINSENG DE LA FORÊT
K.st-il préférable de cultiver le Oinseng au lieu de

récolter le Oinseng naturel de la forêt ? Uquel des deu.>ca le plus de valeur? Telle est la uue,stion\ui m'a "téposée bien souvent. II n'y a plus de doute làclessus LeOinseng cultive est infiniment préférable. Telle est I-.réponse qui m'a été donnée par un ami qui a bien voulu

M. Arthur Thompson me dit d'avoir appris ver'oalemciit
d ui: luolecin chinois que les racines cultivées et arra-chées a ,S ans d'âge étaient de Iwanconp plus estiméesque les rac.-ie.s sauvages

; leur uniformité en grosseur
lenr belle cou.^nr blanche captive l'acheteur "

Il "sreconnu que les racines cultivées donnent un breuvage
bien supérieur à celui provenant des racines sauvages etqn elles contiennent des propriétés médicales plus nom-
breii.ses et plus efficaces.

N'en est-il pas ainsi de uos arbres fruitiers ? Les fruits
délicieux de nos vergers ne sont-ils pas d'origine sau-vage f

L'homme a arraché du sol sauvage et souvent ingrat
les pommiers sauvages, les a transplantés avec symétriedans une terre fertile et bien préparée, les a taillés avec
soin, ,es a gtctlcs. Quei.- ;„ „„t été les résultats ? C'est
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Koût d&aKréable' '
''™"' '"'" '''•' f'"''» et <r„„

fo^r:^™«^s:^^'r ^i?'r^ ^
''"^^•"'''^ '"^ '^

transplantons-le dans u", terr- h
'''^^'""''

''' '"'''"'"'•'

lée, adoptons un sy"tê?ne de7nh!r "''l'
"' '''"" '^•''^'"•'-

verrons ces racines non sl.,,renL,^t H
"""""el'e et „o.,s

centupler eu quantité et e^ qualité
'"^^ '^" "^'^"^' ™="^

disaif^l^^iît '^l^l^'^ ::/T'^ *'-.es, „,e
infiniment préférable à tn.- i

• ^ P^*'ence. Il est

curerdelagraSeGinsel ? '^"i"-"'
'"".^"^^ ''e «e pro-

récoltée dans la proyiSonïh '"^^''^''^-^-^â ''e-^^

'f'».n au de notrrpl's qu Ru^rr^e:V'"""''H'-'^racmes sauvages, si on veut mMtre s,,
'/''' ''"'«/Près les

duit de meilleure qualité " '^ "'""^'^ "" I'™-

NATURE DU SOr,-_ou CULTIVER I.E GIN
SENG

l'RKPARATlON liU SOI,
Le terrain destiné à cette culture doit f-tr,.que celui d'un jardin notT^er r

'''"'*' "'-'"'

déjil bien déc„„',posé Kv^nce enL'i;"'"'''' l^'''""
^''<^

<lire au moins uii a.i tl'-,và ce . ,
'™"!>''és, e'est-A-

tie légumes.
"^^ ='>^="" Produit une récolte

Piais)"e?si"lesr.''?
''""'^ Profondén,ent f,.4 à .

il dé-kltre r"
é'™ " "' "-, "-f^^'ement ,,en„'éable

en déduire queVon .^cLvr.^'^'t"'- ''""-' ''"" """
defe.,.squedanslesfo^n^l.rï;-/-:-;:^

»v«!:: cfnr-^uii^n;^,:^:^
:::^'"t

-—
pailbs chaque^L'^mn^erd aq^r'printel"'

'"''"'''^'-" "«^

pouces d'épaisseur à Pauton.^^'J^ Sr^r' l^^^^ ^



fondement avec la i^hroLTcb^mL'"''"'* •"" ^™-

OMBRAGK

«ees en quantités suffisantes si r «ne char^'me r t^
îr=rn;în;::,l:X:^^^"«^7''^^î^
frnitiers si le feuillage est as^/dens^ ^t Is'^arhr

"''*'"'

antérieurement n-^nrés hJ.,^-'?,, '^ fei'iHase sont
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H.ant pour ces n,,:!;;!;;-;;^!:^:^;^^^-'--

PANNEAU MOBILE DE 4 . 8 PIEDS iFig. 3

Dans le cas de panneaux de 4 x . nieds il f-,.» -

LITS OU COUCHES

po..e^ „„ PO r • d^^i^^n;^^-^-;,^::!::

peti.^p^.;^t.^-rj^.rt::^---^r-£-
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«ussi une profondeur de s pouces : la terre enlevée pour
faire les allées est répandue sur les planches qui doivent

avoir la même hauteur que ces bordures. Le défonce-

ment du soi, l'addition des terreaux amènent ce résultat

et ceci facilite aussi l'égoAt. Pratiquer ces allées aussi en

vue de cet égoùt leur donnant une inclinaison légère vers

un endroit récepteur et déchargeant.

A l'aide du râteau on doit donner aux lits une surface

régulière et en enlever tout ce qni n'est pas nécessaire,

bois, pierres, branches, pailles, etc., etc.

PLANTATION DES GRAINES
Ne jamais les lais.ser sécher, car à peine y a-t-il .s grai-

nes sur ICO qui lèveront. Les vendeurs de graines de

Ginseng les coaservent à l'état frais par la stratification.

C'est pourquoi vous devez, vous hâter de les mettre en

terre aus.sit6t que vous les avez reçues, et c'est pour la

même raison que vous ne devez acheter qne des graines

stratifiées et éprouvées it reaii.

La surface de la couche ou lit devra être bien ameu-

blie. Semez les graines à nn pouce de profondeur et à

2 pouces de distance les unes des autres en tous sens.

Préparez cette couche de terre riche et friable de telle

sorte que l'on puis.se y plonger la main à 5 ou A pouces

sans difficulté. Après avoir semé ces graines recouvrez la

surface de la couche d'une certaine épaisseur de feuilles

mortes ou de fumier de cheval iien pourri, de même que
la nature les protégerait dans la forêt. Si la plantation

se fait au printemps cela aura aussi pour résultat d'empê-

cher l'herbe de pons.ser ; la paille de sarrazin rend le

même service.

Servez-vous toujours d'une planche dont les extrémités

s'appuient sur les Ijordures, soit pour planter soit pour

sarcler, afin de ne pas tasser des pieds ou des mains la

surface de la couche.

Pour semer des quantités considérables de graines, cette

planche encochée à demande à ses extrémités servira à

repousser la terre un pouce d'épais.seur sur une certaine

longueur dans le sens de la couche. Il est bon de mêler

suffisamment de la fleur avec les graines afin de les suivre

de l'œil et de corriger l'espace entre les graines trop rap

prochées on trop éloignées. Puis l'on ramène la terre

refoulée au moyen de la planche ou de la main. Il faut

2 personne!? pf^iir se servir de cette planche.

Il est indifférent de semer les graines le piintemps ou



l'autoiiiiic. Cependant, vu que cette ({raine prend i» mois

nL^'r"' "*"' P'*'^"'''' '''•• "« l'»" »em!" lé prh"temps des graines stratifiée» qui doivent lever le n émiepnnten,p., et il ... ù pro,«s de sen.er à l'alumm desKrau.es devant lever le printemps snivant. l!o p^tsemer d« printemps à lautomne. en ancnn temps '

sKmnes stratifiées de la précédente récolte, c'e "^di erécoltées l'automne auparavant.
Vu que l'emlroit de la couche de\ -ndra un lit perma-

«Jîesr';cin"T'"'
''°" ' P'""^" snbsé.inen.mém clpetites racines, il v.iut mieux eu préparer le lerrain à cettehn, suivant les indications ci-dessus et spécialement la

^rparer""'""'
''"' ''"*''''' '" ^>""'^ ^^^ '"P-'-fic'e f\

l'KÉPARATION nu SOI. POUR UT
PKKM.\NKNT

I''AI'KK.S U\ bon CUI.TIVATKIIR DK (;iN.SKN(i

1. Bêcher et <léposer h cAté de la couche la premièu
piquée de terrain

;

f<.iiin.i^

2. Bêcher pareil! ment (mais sans lenlever) et ameu-hhr le sous-sol eu y incorporant le fumier à notre dispo-
sition en quantité lihérale, le plus décom,»sé possiblemais en reservant le plus pourri à la piquée du de.s«us

'

fumier de cheval seul préféré
; (le fumier de cheval ei

Zttif)^" "' ™"''i''f^ ™n"ne bon au.si,, mais très
pourri. Il faut aussi confier au sous-sol un peu plus que
le tiers de terreau

; puis ramener la preniière piquéeeu la nielanseant avec le fumier le plus décomm,ié etbalance de terreau dont on réserve une partie po -r en
faire la toilette de surface.

'

APRÎÎS L.\ PLANT.\TION DES GRAINKS
Aussitôt la plantation finie, on arro.se légèrement letout puis on couvre avec des feuillages décomposés à

raison de 2'i pouces d'épaisseur, 3 pouces de feuilles
:hes et après cela on jette des branchages ici et là pour
pêcher le vent d'emporter les feuille,s.

sèche:

emi

CONTRE LA GELÉE
Ces soins minutieux, couvertures de feuilles décompo-

sées e> wrùussaïues ont pou. but de protéger la plantation
contre les gelées d automne et d'hiver ; imitons la nature



en fniit et pnrtmit. Bans le» \>o'\*, la graine de OiiiscnK
xc (Ktaclie de sa hampe vers la mi-aoAt et tomlw sur les

feuilles d^com|>osées de l'année précédente ; ensuite la

kOnil)éc de» feuilles de l'autoniiie la recouvre et à la foi»

la protège contre les gelées et les dégel» de l'hiv'--.

PLANTATION DKS CRAINKS K DKMKURK
l'KRI'KïrKM.E

Je connais de» cultivateur» de ('Fiiiseng qui conseillent
de ne pas planter les graines en couche», mais de le»

planter de suite à la distance des plants, c'est-à-dire de 5
a s pouces dans le» rangs et niénie clistance entre le» rangs.
QuancI le terrain ne man(|Ue pas, ou conseille niénie une
distauiv de 9 pouces en tous sens, l't cvia, <lans le but de
protéger les plants contre le» vers.

PLANTATION DKS RACINIvS OU l'LANTS

La meilleure saison pour cette oiwration est l'automne
du 15 septembre au 15 octobre, alors (|ue la racine a
formé son Inurgeou pour sa tige de l'aimée suivante, car
planter avant cette formation serait s'exposer à de»
délwires, La plante peut être transplantée l'automne de
la môme année qu'elle a 'cvé, ou le second automne après
telle levée. La distance peut être c'.e 5 à 8 pouce» dan»
le rang en tous sens, mai» encore une fois il est préféra-
ble d'adopter une distance de y |)ouces eu tou.î sens. Le
plu» d'espace donnera plus de rendement si l'on ne tient

pas compte de» frais d'installation. Le iKJurgeon de cha-
que plant devra être recouvert de 2 pouces de terre et la

plante enfouie avec une incli^Misuu de 45 ilegrésen ayant
foin d'étendre les radicelles, l'iaments et .surtout Je ne fias
Iriser le bourgeon.

Une planche dé 9 pouces de largeur et \i pouce
d'épaisseur s'appuyant sur les bordures, placée en tra-

vers du lit .sur laquelle le planteur peut s'agenouiller ren-
dra l'opération facile, si sur un côté de cette planche ou
en cloue une autre plus mince devant s'enfoncer deux
pouces dans le terrani. Cette dernière indiquera la pro-
fondeur à partir de laquelle se trouvera le Ijourgeon au
.sommet du plant. On creu.se li- sillon avec la truelle à
jardinier toujours en avant de cetu planchette sur laquelle
des marques placées indiquent •. cUnqut' r,:uî(r l'espace
entre chaque plant.



,„,X°Jfi""
'"

r^
^"^^"^^ •»"• f«'™ ""« démarcation en

Pour faire une démarcation de 9 pouces en tous sensje me «r.H d'une planche <le ;4 pouce d'épaisseur «muces de largeur et de ,2 à .,, piXde longueur J'cniune autre de même largeur mai, seulement de 4 pied" dé

nlii,"'"!
""'"" ""•'"'''= «" 'ime automne pour trans-planter les pet.tes racines parce qu'il y a parfois de.

JARDIN DE GINSENG iFij. 4i

retardent au (leux.ème printemps pour lever. Kn t a. isplan ant le ,er automne o„ se trouve à bouleverser hcouche et à détruire celle ainsi en retard
"°""'''^"^' '=*

,v-f l'^ï"''
''" ''P-1."«Ke ou transplantation doit se faire

?oT 'lis i" ^""i ™"'- '" '"'" '^ '""^ ''^"-- ">-• P a--oir puis je saisis la racine par l'extrémité du collet et je
1 introduis dans sa fosse respective à une profondeur suf^

'::::,'! ç"i^"" >;r\'^'="''
"«^ p°---"= t-r^par.

rCr" • !I
'™"^'^ souvent dans les bois desracines jusqu'à lo pouces de profondeur et généralemem
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ce sont les plus grosses. Plus une racine de Ginseng es-
agée plus on la trouve enfoncée dans le sol, en vieillis-
sant elle ne cherche qu'à descendre. En faisant le répit
quage il faut avoir soin que la terre adhère fortement
tout autour de la racine, ne pas faire non plus les trous
trop profonds afin d'éviter que la pointe de la racine reste
dans le vid.-. Une fois le repiquage exécuté, je couvre
ma plantation avec des feuilles décomposées de l'année
précédente (environ 2J^ pouces d'épaisseur) et je rajoute
immédiatement 3 pouces de feuilles de l'année

; j'arrose
je tout copieusement et je mets sur ces feuillages des
branches pour empêcher le veut de les emporter.

CROISSANCE DU GINSENG
La graine doit rester en pépinière pour être ensuite

transplantée en pleine terre à l'automne entre le 15 de
septembre et le 15 octobre.
Le Ginseng commence à sortir de terre lorsque les

bourgeons des arbres commencent à s'épanouir et les
grainqs lèvent une dizaine de jours après les racines.
Aussitôt ap'rès les sucres, en enlève les branches de sur
les carrés, il est bon d'enlever quelque peu des fsuilles
sèches afin que la terre se réchauffe le plus tôt possible.
Quand les racines sortent de terre il faut mettre immé-
diatement les panneaux d'ombrage artificiel qu'on enlè-
vera à l'automne. Le Ginseng lève en forme de crochet,
la tête en bas. Au bout de 5 à 6 jours la plante est com-
plètement redressée et on eu distingue tous les organes :

3 branches, 5 feuilles par branche et sa hampe florale au
centre. Lorsque la graine lève, il ne faut pas lui toucher
car le germe est extrêmement délicat, le moindre palper
pouvant le faire mourir. C'est pourquoi le besoin d'un
abri artificiel se fait sentir pour protéger les graines, les
plants contre la vivacité et le manque de respect de la
part des

Volailles, chah, chiens, oiseaux et voleurs.

A partir de la levée de la graine il faut lai.sser le carré
tranquille.

Une jeune plante du printemps a vers l'automne une
hauteur de 3 à 4 pouces et une racine de même longueur.
La seconde année la plante possède 2 ou trois tiges feuil-
lues chacune portant de 3 à 5 feuilles et atteint une
hauteur de 5 à 6 pouct .

La troisième année chaque tige a 5 feuilles, eu tout 15
feuilles et sa hauteur est de 8 à 10 pouces.
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Hv^é"esTu't™rrcrd1r rr' '^ i ^"^ '-«-«" ^tre

plantation de^lag,a,'ne.stra«fiée '
""' * P''^"^ "^ '^

QUELQUES SOINS DE CULTURE

particulière„,e«s;,rle:':emis "
'"""''«^ ^"^ ^"=""-.

fici^ne'oUs:us1r;e^l^:^^!'^"^"-<^.-'tani.

^:^e;ST;s,^^t^ rf^€-^"'~
3- Encore une fois ne nas oublifr à i'„ »

très légère couche de ce- d"es TÊoi^T" """"' ""'

autre végétation ne s'y trouva
^ *^"""'"S "' »"'^""''

,5- Si Tenu i|iii monte sur les terres le nri„t.,«„

UN PAIT SLNOUUER - PRODUCTION DES

V<^rj;:!::^:^:"l ---J- ^- ^e pr,n,e abord n,'a

--.ine de pieds q^ui m'ont ^rod H H^^J To^Z m'L^'"'"-grames
;
l'aunée suivante, ces pieds'sfprô^n/rLTrr".'



rer si les Iiestioles ou la «elce ne les auraient pas endom-
niaKées. Mais non, les racines étaient en parfaite santé

;

alors je pris des informations au sujet de cette racine
capricieuse. On m'a répondu que les plantes qui pro-
duisent beaucoup de graines se cachent et se reposent
l'année suivante, et que dans leur retraite .souterraine,
elles profitent d'autant plus qu'eiVs n'ont pas de sève à
distrilnier à la charpente extern On m'assure que du-
rant cette année de repas, ces i nés acquièrent double
poids, c'est à-dire qu'elles profitent dmix fois plus que
celles qui suivent le cours régulier de la végétation. Je
compte avoir 15 pour ic» île ces racines à pous.se irré-
gulicre.

CUEIUi^KTTK DK.S GRAINES
La graine connnence à mûrir vers le 10 août. On les

cueille lorsque les baies sont parfaitement rouge-écar-
late et au fur et à mesure qu'elles raûris.sent. Ne jamais
les toucher inutilement ou heurter de façon quelconque
car elles leurraient s'égrener. Il y a toujours bénéfice
d'nispecter le terrain en dessous des tiges pour ramasser
les graines tombées que l'on met en sûreté et (ju'on stra-
tifié en même temps que celles que l'on récolte.

STRATIFICATION DES GRAINES
Il y a deux procédés un peu différents qui ont égale-

ment réussi à mes deux amis, ce qui prouve qu'il est bien
vrai ce proberbe qui dit que Toiif chemin mt-iir et Rome.
Pour la satisfaction des lecteurs je vais citer ces deux pro-
cédés, vu l'importance de cette phase du sujet :

PREMIER PROCÉDÉ DE STRATIFICATION
Je lai.sse la parole à mon ami :

.Après la cueillette, je dépose mes graines dans une
[loîte à brandy (vide lia''-- ilenieut ) remplie de sable sec
à moitié, pa.ssé au tamis, cl je mélange mes graines avec
le sable. Alors la graine .se tonifie et parvient à maturité
complète. Les baies sont charnues et contiennent beau-
coup de jus.

Après trois semaines de séjour dans le sable, je les
trouve entièrement décomposées. Lorsque je constate
que la graine s'est débarrassée de son enveloppe, je passe
le tout au tamis pour extraire complètement la graine de
sou enveloppe. Je me sers, à cet etïet. d'un tamis un peu



OKUXIEMK PROCÉDÉ DE STRATIFICATION
naprès le .lenxiè.ne ami que j'ai rencontré •

t-in.iiianr, (i une seule unaisseur fim liti ,^^,.
q.iVIIes se to„cl,e„t. Couvrirëe r"Z t JZe'V'autre coud.e de sal.le et continuer le ccttcM,,'., iT

Ànr- ' '
"'"' '""•" '-"P"'-'^^ <i"e les précédentesApres 3 on 3 semau.es. repasser ce saWe et^ces graines
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dans le même sas, en l'y déposant par joimée et y versant
de l'eau au-dessus d'une cuvette ; le sable s'amasse dans
cette dernière et les graines débarrassées de leur pulpe
en décomposition, sont tout-à fait propres et prêtes à être
déposées dans la même boîte avec d'autre sable aussi sassé
et humecté ( à raison de ,^ fois autant de sable que de
graines). Cette boîte peut alors être déposée dans une
cave fraîche, mais enveloppée dans du sas à broche, à
châssis ou autie treillis pour la protéger contre les ron-
geurs, ou mieux, enterrée dehors dans un endroit frais et
non humide. Si ce dernier mode est choisi, clouer sur le
dessus de la boite un morceau de toile métallique suppor-
tée par quelques lattes, puis enfouir cette boite (sans
dessus dessous) presqu'à effleurement de la surface du
sol. La gelée ne fait rien.

CULTURE DU GINSENO SOUS BOIS
Je vous avouerai bien franchement qne j'ai peu de

confiance à la culture du Ginseng dans la forêt, pour
s'épargner l'ombrage artificiel. D'abord les produits sont
expo.sés à la cupidité des voleurs, et à la voracité des oi-
seaux qui mangent les graines ; et, ensuite les travaux
d'entretien .sont énormes.
A part cela, la racine croit avec une lenteur découra-

geante. Une racine qui a vécu S ans sous l'ombrage arti-
ficiel aura double pesanteur à celle des bois de 25 à 30
ans d'âge. Une racine des bois gro.s.se comme le pouce
est âgée de 27 à .-js ans On a constaté que des racines
des bois de 10 et i,^ ans n'étaient pas plus grosses qne le
iietit doigt.

Il ne faut pas s'étonner de la croissance tardive et lente
de cette racine dans la forêt à cau.se du sol qui est très
compact, rempli de radicelles et tissé de racines de tontes
espèces qui gênent considérablement la plante. Toutes
ces tiges, courants, etc. , sont autant de tubes qui absor-
l>ent l'humidité du sol si utile à sa prospérité, tandis qne
dans la culture artificielle, la plante ne rencontre pas ces in-
convétiients. Quel travail que celui de défoncer le terrain
des bois, surtout si les arbres de l'endroit sont gros, tout
en ayant .soin de choisir les plus belles clairières.
On rencontre des racines de toutes gros.seurs ; souvent

le .sol est rempli de pierres à enlever, d'excavations qu'il
faut remplir. Je n'exagère pas les ob.stacles, me di.sait
un cultivateur qui a fait cet e,s,sai : j'ai prép.oré moi înêîuc
des carrés dans le bois, et je suis au courant des nom-
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soleil depuis son lever jusqu'à son coucher, ce foyer fécon-
dateur de toutes choses, tandis que sous bois, la plante
voit moins de soleil et à part cela, sous les lattes, les grai-
nra ne sont pas exposées à être mangées par les oisesux
spécialement la grive et la perdrix qui en sont friandes
au point qu'elles les mangent avant leur maturité.

Voici ce quedit le/«/r>«a/rf'4f«a(to« page 253, 1904
" Quoique l'on puisse cultiver le Ginseng en forêt dans
un sol enrichi où on a défriché le sous-bois, les vrais cul-
tivateurs de Ginseng préfèrent établir un abri artificiel
consistant en un treillis ou latte en bois posé horizontale-
ment à 6 ou 7 pieds au-dessus du sol, sur une charpente
construite à cette fin

En voici assez, je crois, pour vous démontrer que la
culture sous ombrage artificiel est préférable à la culture
sous l'ombrage de la forêt.

L'AGK DU GINSENG
On reconnaît facilement l'âge du Ginseng en comptant

les marques des années sur le coilet.
Le bourgeon qui produit la tige ne se développe jamais

an même endroit. A tous les automnes, il change de
logis

; il prend naissance sur la bosse du collet et suit sa
marche circulaire. A chaque automne, le bourgeon laisse
la trace bien visible de son passage ; et nous n'avons qu â
compter les petits trous que nous remarquons tout autour
du collet et nous avons exactement l'âge du Ginseng.
Un cultivateur m'a déclaré qj'il avait trouvé de belles

grosses racines de Ginseng en plein champ au milieu de
grands framboisiers ce qui prouve que la plante est rusti-
que et a besoin de soleil, car sous bois jamais ces racines
auraient atteint ce volume. Elles étaient âgés de 25 ans
et quadruplaient le volume de racines de cet âge trouvées
datis les bois.

RÉCOLTE DU GINSENG—L'ARRACHAGE
Cette opération de rarrachage demande beaucoup de

soins.

Les racines cultivées sont incomparablement plus faci-
les à extraire du sol que celles restées à l'état sauvage.
Après Farrachage on procède au décolletage et au ratis-

sage des produits
; avec un canif bien aiguisé, on coupe

le collet à l'efflenremenf de? épaules et on ampute ia cou-
ronne de la racine ayant bien soin de ne pas endomma-
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Quant aux collets dont les bourgeons auront été brisés

ils devront 6tre mis de côté car ils sont impropres à là
reprise.

Le raUssage des racines consiste à enlever les petites
racnies et les chevelus et à roRiier la pointe de la racine
proprement dite. Ces fragments de racines sont mis à
part. Les racines doivent être lavt-es à l'eau naturelle
jamais à l'eau chaude. Plusieurs se servent de brosses
de chien-deut ou celles de broches fines, ce qui n'est l'as
recommandable car on éRratisne l'écorce As la racine.
On iioit se contenter d'un morceau d'étoffe ordinaire et
ne pas frotter trop fort afin de ne pas enlever les ruRo
sites ()ui sont très délicates sur la racine cultivée et
<[u'ou remarque sur les racines sauvages et (|ue les inn-
sninmateurs, |>arait-il, tiennent ^ avoir.

LE SÉCH.\GK
Apres avoir lai-é les racines comme je viens de le dire

m' les laisse é^outter durant quelcjnes heures.
On ne doit jamais, /aw«M. faire sécher les racines dans

le four comme cela se pratique généralement, ni sur des
tôles dans les fourneaux du iraële.
Une dessiccation trop rapide et à la cba' ' r trop intense

affecte considérablement la i|ualité des produits e» sa cou-
leur

;
dans ces conditions, il [lerd sa belle couleur blanche

qu'il doit avoir et goûte le brûlé.
Bien des acheteurs .se plaignent de ce mauvais procédé

disant qu'ils veulent acheter du Ginseng naturel, mai*
non uénaturé.

Le séchage doit se faire dans un local as.sez chaud et à
une température régulière, où il n'y a aucune odeur
étrangère et repou.ssante. De même que le lait (|ui séjour-
ne dans l'écurie prend le goût d'étable et le communique
au beurre, les racines s'empareront des odeurs désagréa-
bles qui les entoureront et perdront de leur valeur.
Dans l'appartement où l'on fait sécher les racines, il

vaut mieux exclure toute odeur, même l'odeur de renier-
mi' qu'on fera disparaître par la ventillation répétée de
tciiits ri auti". Je ne crois pas que le parfum des fleurs
nuise à la qualité des racines. Certains cultivateurs les
font .sécher sur des draps blancs suspendus au plafond de
la cuisine, ce que je n'approuve pas à cause des odeurs
qui s'émanent du poêle de cuisine

; d'autres les mettent
sur des planrhes ou autre bois résineux, -ce qu'il faiiL
éviter \-u que le produit prendrait le goût des essences de
ces bois.
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iFig. 7.
«aome de 6 ans, bonne pour le marche.

I res réduite en volume,

parfaite. Les acheteur-; ,bp ,nonfr=„. ..k. jrn- .,



trilla(;k dks racines et empaquetage
On y K^Knera beaucoup en faisant un bon trillage et

un bon empaquetage.
Lorsque les racines sont parfaitement sèclies il faut les

classer par ordre de grosseur, forme, couleur, etc., surtout
celles qui approchent le plus la forme humaine. Il faut
éviter avec soin l'humidité, car la transpiration des racines
nuit énormément à leur valeur. Il ne faut pas aussi ex-
poser ce produit au contact des in.scctes, mites, fourmies
etc.

tin bon moyen e.st de les placer dans des jarres fermées
hermétiquement en attendant la vente.
yuand le temps d'expédier la marchandise est arrivé,

l'on y (jaRnera beaucoup à ne pas former des lots consi-
dérables. On mettra les racines telles que clas.sées dan»
des sacs de papier tort, beau, sec et propre, attachés avec
soin ou dans des bottes de même grandeur, très propres
ne contenant pas plus qu'une livre, tapissée en dedans
d'un beau papier blanc. On déposera ces sacs ou petites
bottes dans une grande botte également bien propre et
tapis.sée à l'intérieur d'un beau papier blanc.

Faites en sorte que l'extérieur des lioltes soit trè^i
propre au.s.si.

ENNEMIS DU GINSENO
Cette plante connaît peu d'ennemis, du moins iMur k-

présent.

On peut redouter les vers il est v.ai ; mais en plantant
les graines à 9 pouces de distance en tous sens au lieu de
2 pouces et les jeunes plants à 9 pouces en tous sens, on
court bien plus de chances de restreindre de beaucoup les
ravages. Il y a une maladie spéciale qu'on a remarquée
dans un champ de Giiiseng (aux Etats-Unis) et c'est le
seul sur des milliers, c'est Vl'c/mudage ou blight dont on
vient aisément à bout par l'application de la Bouillie bor.
delaise : Chaux vive, 4 livres ; Vitriol bleu en poudre,
4 livres

; Vert de Paris, 4 onces
; Eau 40 gallons. On

conseille même comme traitement préventif d'arroser les
lits de lœnne heure le printemps avec cette préparation
au moyen d'une pompe pulvérisatrice.

PETITES REMARQUES
I. Une livre de gmiiie* de Ginscng contient ,S,uot>

graines. Les deux tiers contiennent 2 graines chacune ;
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cm Maritimes, mois il n'en est pus ainsi du Manitoba et
du NorilOiiCTt. Tout i\v iiitiiii;, je siii» porté & croire
<|U'en foisaiit des l)risc-vcni , clôtures en planche de lo
Iiieds de hauteur autour des plaiitiitiuns. en faisant de
l'omtiraKc artificiel et en mettant à l'uulor.ine, de bon»
[Jaillis sur les couche» et les lits, cette culture riSussira car
la plante est très rusti<|Ue. Un des plus grands avantages
pour cette culture dans le Nord-Ouest, c'est qu'il y a
U'aucoup d'humus. Si je ri-sidais da's cet endroit, je
n'iiisiterais pas & faire l'essai d'une plantation de looo
uraincs, avec la quasi-certitude de riiussir. .soit avec des
«raines ou des jeunes plants.

KNC.RAIS SPÉCIAL

Cette culture n'exige pas K^néralement d'autres engrais
que ceux déjà mentionnés. Mai», cependant, il serait
IK-ut-étre profitable de suivre le conseil donné un jour
par la Ferme Kxpérimeiitale d'Ottawa à un cultivateur
de Ginseng de l'Ouest d'Ontario à qui l'on a suggéré de
faire usage de l'engrais suivant :

Os moulus fin 4 parties
;

Sulfate de potas.se i partie ;

On en met 4 livre» par verge carrée en ayant bien soin
de bien le n.élatiger à la terre.

Si les feuilles ont une tendance k jaunir on sèmera sur
la terre et la plante ':i de livre de nitrate de sonde par
verge carrée.

te cultivateur d'Ontario qui reçut ce con.seils et les
mit en pratique fit rapport à la fin de ,. saison que les
résultats avaient été étonnants.

COMMENT OBTENIR DES RACINES
À KORME HUMAINE

i;n orand .skcret divulgué

Si vous avez un grand secret à confier et si ce .secret

concerne l'intérêt public, je vous conseille bien de ne pas
me le comnuniiqner, car il m'est impossible de le garder.
Dernièrement, j'ai vu des cultiv.iteurs que je croyais très
intelligents et qui réussissent merveilleusement bien dans
l'exploitation de leurs ferme», dans la productiondusucre,
du tabac, des volailles, des fruits, etc., et qui sont nié-
lontcnt» contre les gouverneiiiem.-^ d'Ottawa et de Qacbcc
parce que, par les conférences agricoles qu'ils font donner



- M -

Coûter I. ™mS o ™'p:«rj«;r:'„r'' j"' '«"
plu» idiot? plu»7trolf d'Jnri. > A

P'"" ^f"""' '

<le ne pas aller an» r„J«
"iitivateurs en leur eonseillaiu

f«. 1- bulle, „r:i7",mS df:™'" "' "" ''''" "•'

(FiQ. 9i

volailles, d'augmenté? le renL ."?"'' '''"•"'"
'^' «l''

"ne mei'lle.,re''S^;„'%r„t 2,,''' "»,^»hes par
d'augmenter le render^^en. de nos ter

"' """«"""i"".
judicieux des engrai.s chimiques

'
"' P"' "" '^'"P''"

Produire beaucoup et A/™, telle devrait être il m»

son voi:r„sl''Sre™T':"''^"èr"f T.p^-«"-t ^

rSe i,^r-'"^
"-- p^°«î"^ dttu?n^^:



- 3fi -
Que de remerciements ne ilois-je pas à nies deux amis

(jui m'ont confié sans hésitations les secrets de leurs suc-
cès dans la culture du Ginseng avec l'autorisation d'en
disposer comme bon me semblera dans l'intérêt du public.
Ils ne sont pas des éteignoirs, ces deux amis.
Je vous communique maintenant le secret de donner la

forme humaine aux racines de Ginseng et je laisse la
parole h mon ami :

"Il y a i8 mois, j'ai reçu d'un ex|)ert cultivateur de
Ginseng le .secret de produire des racines à forme humai-
ne dont cette forme capricieuse a une si grande valeur
aux yeux de l'acheteur chinois ; si ce dernier trouve dans
sa livre de Ginseng une racine nui a cette forme bien
remar()uable, il ii:-s»aille de bonheur

; s'il est riche, il se
fera le plaisir de la consommer. S'il e.st pauvre, il la
revendra fort cher aux [x-rsoiines fortunées

; il la vendra
d'antant plus cher que la racine se rapprochera le plus
de la forme humaine.

11 serait donc avantageux de pro<luire un bon nombre
de ces racines si bizarre>.

L'individu qui m'a donné le .secret, m'a donné la lilierté
de le communiquer, mais une seule fois dans ma vie et à
une .seule personne. Après avoir réfléchi, je me suis de-
mandé, si je ne ferais pas une bonne œuvre de vous faire
part de ce précieux secret avant de mourir. Il me semble
que ce secret vous appartient d'autant î?!us que les diver-
ses opérations qu'il faut faire .subir à la racine deman-
dent certaines connaissances chirurgicales.
L'automne prochain (1907) j'aurai 6,000 jeunes plants

bons à transplanter ; or en arrachant ces petites racines,
je suis certain d'en trouver 75, So et peut-être 100, qui au-
ront à une distance du collet deux petites ramifications
qui forment les bras et deux autres qui constitueront les
jambes

; ces racines sont mises à part pour les opérer
chacune à leur toiir.

Je suppose que vous avez une de ces racines qui a deux
ramifications à une petite distance du collet qui forme
exactement les bras, si les bras sont fort disproportionnés
disons l'un plus long ou plus gro^ que l'autre, on rognera
celui qui est trop loug et quant au bras trop gros compa-
rativement à l'autre, on en enlèvera tout le chevelu ; ce
bras ainsi ratissé, une fois en terre, prendra inoins de
nourriture et conséqueniment sa crois.sanœ sera beaucoup
plus lente. Si le bras gauche est plus loiif .'lue son frère,
rognez-le de longeur égale au bras droit ; s'il est grêle,
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laissez-lui porter tous ses chevelus et ses poils et faites
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JARDIN DE Q NSENG

Maintenant je suppose que votre sujet n les bras ten-iMs I.on™„tale.uent, descenclez-les en ayant soin de leur

tre afin de lui donner une plus belle apparence
Les diverses opérations que vous venez de faire subira. X bras sont absolument les même que vous aurez àpratiquer aux jambes. Ces racines de choix doiveu" être
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plantées à part, avant de les mettre en terre, il faut faire
disparaître tonte.s les petites racines qui pourraient figu-
rer soit dans le dos ou sur les côtés, sur le ventre ou ail-
leurs.

Maintenant, il reste une dernière opération et qui est
la moins difficile à pratiquer et vous réussirez facilement,
car vous êtes chirurgien de profession. L'opération dont
il s'agit, c'est de percer la racine de stature humaine par
derrière, en un mot à la grosse extrémité, à l'endroit où
le dos perd son nom. Il me semble vous voir rire en
lisant cela, mais je vous ai promis un secret, et je vous
le donne en entier, sans restriction, en homme conscien-
cieux.

Cette ouverture doit .se faire 2 ans avant d'arracher la
racine pour la vente. Vous déterrez la racine du côté de
derrière, puis avec un canif à lame étroite, en choisissant
le bon endroit, vous lui faites un orifice d'un demi-pouce
de profondeur

; ensuite, vous évasez votre affaire, puis
vous lui mettez une cheville et vous replacez immédiate-
nienl la terre tout autour de la plante. Un an après cette
opération, vous la déterrez de nouveau, vous en enlevez
le bouchon et la plaie est guérie, mais il reste le trou chi-
nois.

' Une racine à 1 ille humaine ainsi percée, dit le Coun-
Iry Ctntlemen, vaut 15 taëls de plus que celles non per-
cées. Quand une pareille racine tombe entre les mains
d'un acheteur chinois, soit riche ou pauvre, il la conserve
comme une relique, qu'il traîne dans les expo.sitions et il

faut payer pour la voir. Quelle ridicule superstition !

Nous, civilisés, nous baisserions la vue en présence d'une
semblable racine, tandis que les Chinois, se bousculent,
se culbutent et donnent leur argent pour voir cette curio-
sité (traduit du Country Gentlemen)."

Je vous demande bien pardon, bienveillants lecteurs,
d'être entré dans des détails aussi tortueux, aussi déli-
cats, mais je voulais dire tout ce que je sais de cette cul-
ture. On ne me reprochera pas d'avoir été parcimonieux
de mes renseignements puisque j'ai traité cette question
de la tête au trognon.

Je vous avouerai franchement, que tout en appréciant
les conseils de mon ami, je ne crois pas que tous les plan-
teurs de Ginseng aient la patience de suivre tous ces con-
seils dans tous leurs détails, hormis qu'ils aient la pa-
tience d'un moine ou d'un notaire.
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s voisins, par exemple, deuiaiident au nom d-iiti seul
looo graines stratifiées, elles ne coûteront que $2. w du
100 au lieu de $5.00 ; et les plants d'un an achetés au
1000 ne vous coûteront que $5.00 du loo au lieu de
fio.oo Voyez les bons effets de la coopération que je
prône depuis si longtemps et par laquelle on obtient tou-
jours une grande réduction dans les achats. Les bons
effets de la coopération ne s'arrêtent pas là ; étant 5 voi-
sinsqui faites de la culture deOiiiseng.vous pourriez vous
entr aider les uns les autres de vos rouseils dans cette
industrie, et quand arrivera le temps de vendre vos pro-
diiits, vous obtiendrez un meilleur prix pour la simple
raison que les acheteursdeGinseng aiment mieux acheter
ce produit par grande quantité.

VENTE DU GINSENG
Défiez-vous de certains acheteurs de Ginseng iieu

coiLsciencicux qui ont intérêt à déprécier votre marchan-
di.se pour l'obtenir à meilleur marché. Comme celte
industrie est peu dévelopiiée, les acheteurs sont peu iioin-
breux, mais le jour où nous aurons à mettre sur le mar-
che une quantité a.ssez considérable de ce produit je me
charge, avec votre concours, d'établir une r-oncurreiice
entre les acheteurs comme cela se pratique pour la vente
du nenrre et du fromage. Mais pour arriver à ce résul-
tat il faut de l'union entre les producteurs du Ginseng et
c est pourquoi nous devons avoir tôt ou tard une associa-
tion connue à peu près .sous le nom suivant : Associaliot,
Canadienne de Producteurs de Chisetig, avec des inarque-i
spéciales indiquant le degré de valeur des produits Nou.s
aurons un entrepôt à Montréal, où nos produits seront
conservés moyennant une légère commission et où le'i
acheteurs pourront se renseigner sur les <iiiantités à ven-
dre et 011 ils pourront déposer leurs soumissions d'achat
Ce sera là un excellent moyen d'établir une bonne con-
currence entre les acheteurs. Ceci est encore de la co-
opération

;
la concentration dans les achats de graines et

plants comme la concentration dans la vente des racines
telle sera la clef du succès dans cette industrie
La chose est aisée à comprendre. Un cultivateur qui

se présente seul chez l'acheteur avec quelques livres de
Ginseng, est à la merci de cet acheteur, et il faut bien
qu'il accepte ses prix ou qu'il rapporte sa marchandise
Mais 11 n en sera plus ainsi quand nous aurons une Asso-
ciation bien organisée et régulière avec un entrepôt à
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cehiide ,91,, celles de fn,l !? • ? ' ''" Produiront à
bout dec^t.-^' Pér'de cel foXa r''^''^'

'^1^ ^'' "»
croissance, en illouant 40 o<x?^r»i

°°° P''""^ ^n
les récoltes de .9 3 et dHcf. ' P°'"- Pertes outre
former un lot de 200 o<^ et le^*,

"'","" ''"' ''°'™nt
des ..oœ RrainesïvriesquefeCs '''""'' P™™"^'"»
qui sur le pied de 2 onces cham.J ^'""'- eommencé,
de racines' sèches à S6^LT!rT"'" '^-'"^ ""«s
dejsoo.ooenargem ni^ iJ'I^T'""™' "" 'ot^l
et 200,000 graine^s en mate '°°° P'""''^ '^" froissa nce

auShi^X'^r^.Tttt:^.-;- -^^^' <<ar.e„t
uneipiastre.

compter 1000 piastres pour
Bienveillants lecteurs, je me mets à „„, ^

pour tous autres -ensd?nempn,r m
"^"""^ disposition

de donner, malgré ma^nr™ n,?,"^ i^^'' P" ""^lier
rie. avoir besoin pour assurer t",.;ï T ^""'^ P""^"
pnse dans la culture du Gteeng "''*' ''" ™"-^ ^"^^-

veL^'u^::";n\"^e^itTel%1ràr""^i•<?''^"«^ «- -
^•avenir a Ur:"rS,t;:^Sï'^^S«:™
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questions qui me seront ponêes concernant )a culture du
Ginseng.
Alors ne vous gênez pas, je me mets entièrement à vo-

tre disposition pour tous renseignements qu'il vous plaira
de me demander.

Produisons beaucoup mais bien tel est mon dernier mot.

Dr ;V. GRIGNON.
MeiT)bre du Conseil d'Agriculture,

SftlNTE-ADEUE. Çue.
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